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ELU REFERENT : 
Raphaël PRACA, adjoint au maire du Pecq en charge des Sports, de la Jeunesse, de la Vie 
associative, des Conseils de quartier et du Jumelage. 

 
 

SUJET :  
Développer le handisport et le sport adapté sur son territoire 

 

 

CONTEXTE : 
 
Etat des lieux du développement du handisport : 
 

▪ Données nationales :  
 

- La fédération française handisport compte quelque 32 300 licenciés, dont environ 
1/3 de femmes et 15% de jeunes de moins de 21 ans.  

- 1 350 structures sont affiliées à la fédération, généralement intégrées à des 
associations sportives non handisport.  Une grosse moitié d’entre eux accueille des 
jeunes de moins de 21 ans.  

- En termes de haut niveau, le mouvement handisport français est particulièrement 
dynamique (4e place de la France aux Jeux Paralympiques d’hiver de 
PyeongChang et 5e place aux Jeux Paralympiques d’hiver de Sotchi) et forte d’un 
peu plus de 300 sportifs inscrits sur les listes ministérielles haut niveau, espoirs et 
collectifs nationaux.  

 
▪ En Ile-de-France :  

 
- Le Comité Régional d’Ile-de-France Handisport répertorie au total près de 175 

clubs ou sections handisport, regroupés dans 8 comités départementaux 
handisport, pour un total de 3 100 licenciés. Chaque année se déroule un séminaire 
regroupant les clubs et comités départementaux d’Ile-de-France. 

- La région Ile-de-France est celle qui compte le plus de clubs labellisés (au 
nombre de 30). Le label « Club Handisport » permet d’identifier et de valoriser les 
lieux dont l’accueil est particulièrement adapté aux personnes en situation de 
handicap. 

 
Etat des lieux du développement du sport adapté : 
  

▪ Données nationales :  
- La Fédération Française du Sport adapté (FFSA) a reçu depuis 1977 délégation du 

ministère des sports pour organiser, développer, coordonner et contrôler la pratique 
des activités physiques et sportives des personnes en situation de handicap mental 
ou psychique.  
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- La FFSA compte plus de 65 000 licenciés, ce qui fait d’elle la plus importante 
fédération de sportifs en situation de handicap en France. Elle regroupe près de 
1300 clubs pour 75 disciplines sportives.  

 
▪ Données régionales IDF sur le sport adapté  

- La Ligue Régionale du Sport adapté d’Ile-de-France est un organe déconcentré de 
la FFSA. Elle développe et coordonne la pratique d’activités physiques adaptées 
aux personnes handicapées mentales, atteintes de troubles psychiques ou du 
comportement.  

- La Ligue Sport Adapté organise près de 15 championnats régionaux, où les sportifs 
peuvent se qualifier pour les championnats de France de sport adapté.  

- En Ile-de-France, sont aujourd’hui présents 128 clubs affiliées et 8 comités 
départementaux qui proposent aux sportifs handicapés mentaux de tout âge un 
très large choix de discipline.  

 

Questionnements :  

- Quelles perspectives de développement du handisport et du sport adapté en Ile-de-

France ? 

- Quel rôle pour les communes dans ce développement ?  

 

OBJECTIFS : 

✓ Echanger sur les enjeux du handisport et du sport adapté en France et réfléchir 
aux modalités de leur développement, notamment à l’échelle des communes.  

✓ Partager des retours d’expérience autour de ces enjeux 
 

INTERVENANTS :  

• Olivier Hélan-Chapel, Président du Comité régional handisport d’Ile-de-France  

• Bruno Hennebelle et Camille Duchamp, Président et coordinatrice de la Ligue de 
sport adapté d’Ile-de-France 

 
 

PRINCIPAUX POINTS DES INTERVENTIONS ET DES ECHANGES :  

 
▪ Introduction de la séance par Raphaël Praca : 

Dans nos collectivités, on veut offrir du sport à tout le monde. On ne sait pas toujours comment 
y arriver, pour diverses raisons : équipements pas toujours accessibles, éducateurs pas 
toujours formés, mauvaise connaissance des différentes formes de handicap. 
 
Le but de cette commission est de relayer des bonnes pratiques pour développer le handisport 
et le sport adapté. 
 

▪ Diffusion du témoignage vidéo d’Alex Portal, 19 ans, nageur de haut niveau : 

Sélectionné pour les Jeux paralympiques de Tokyo. Détenteur de 4 records du monde, 2 
d’Europe, 1 de France. 
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Alex est malvoyant de naissance. Il s’entraîne au club de natation de Saint-Germain-en-Laye, 
dans un premier temps avec des valides puis dans un second temps en handisport. 
Il présente son parcours scolaire dans les Yvelines et son parcours universitaire en classe 
préparatoire aux écoles d’ingénieur.  
Il s’entraîne 21h par semaine et souligne qu’il est dépendant de son entourage pour effectuer 
ses déplacements. Il existe de fortes disparités valides / handisport en Ile-de-France, les 
structures handisport n’étant pas suffisamment développées. Il serait important de mieux les 
développer dans la dynamique de Paris-2024. Dans les compétitions européennes et 
internationales, les délégations étrangères en natation handisport sont généralement plus 
nombreuses. 
Il y a également un enjeu à bien communiquer autour des événements handisport. A titre 
d’exemple, les championnats de France qui ont eu lieu à Sartrouville n’ont pas bénéficié de 
beaucoup de visibilité.  
Le handicap est pour beaucoup une barrière. Or, le sport permet de se reconstruire, de se 
motiver, d’avoir des objectifs sociaux. Promouvoir le handisport, c’est une belle démarche pour 
promouvoir l’égalité. 
 
 

▪ Intervention d’Olivier Hélan-Chapel, Président du Comité régional 
handisport d’Ile-de-France :  

Ce qui caractérise le handisport, c’est l’adaptabilité permanente. Il ne faut pas être mal à l’aise 
avec les personnes en situation de handicap. L’inclusion est très importante, on ne doit pas 
faire de discrimination sur la capacité de faire : l’important c’est l’envie de faire, et tant pis si 
on ne fait pas des champions de tout le monde. Parfois on est trop bienveillants avec les 
personnes en situation de handicap, et c’est là que l’on crée aussi une différence de traitement.  
 
Le handisport concerne les personnes ayant un handicap visuel ou physique et les personnes 
sourdes.  
 
Il présente les missions du Comité régional :  
- Développement du handisport (mission principale), car on se rend compte que dans 

nos villes et campagnes on a des personnes isolées, qui ont du mal à se déplacer et qui 
n’osent ou ne peuvent pas intégrer nos structures.  

- Animation de réseau local : nous intervenons à la demande des communes. Même avec 
peu de moyens financiers on peut mettre en place des actions et intervenir sur les actions 
des communes (journée du sport, journée du handicap, etc.). On essaie d’être sur le 
terrain au maximum 

- Manifestations, formations à destination des personnes qui prendront en charge les 
personnes handicapées.  

 
Le Comité régional regroupe 8 comités départementaux qui sont au plus près des communes 
pour les accompagner sur des manifestations, des formations, etc.  
: contacts pour accompagner les communes pour les manifestations, les formations, etc.  
 
Le Comité régional peut aider sur tous ces axes d’intervention :  
- Mettre en accessibilité des infrastructures et des transports pour y aller 
- Donner de la visibilité sur les créneaux et lieux pour les handisports 
- Formation des encadrants et les agents municipaux 
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- Promotion des clubs locaux grâce à des liens proches avec la municipalité 
- Soutien à l’affiliation Handisport 
 
Raphaël Praca : sur l’accessibilité, on a refait un gymnase aux normes d’accessibilité pour les 
personnes à mobilité réduite. Mais on ne nous oblige pas à faire des normes handicap 
sportives, ce qui est dommage.  
 
 

▪ Diffusion du témoignage vidéo de Charles-Antoine Kouakou, 22 ans, athlète :  

Meilleur sportif de la région Ile-de-France en athlétisme adapté, champion du monde 2017, 5 
fois champion d’Europe sur le 60m et le 200m. Il vient également de remporter le deuxième 
record du monde. Il a désormais pour objectif d’être qualifié aux Jeux de Tokyo. Il lui faut pour 
cela rentrer dans le classement des 6 meilleurs sportifs au niveau mondial. Il se dit confiant. 
Paris-2024 est également son objectif (sur le 400m). Courir au Stade de France est un rêve. 
Il travaille à l’ESAT de Drancy-Le Bourget dans le domaine des espaces verts. L’organisation 
de son travail à l’ESAT le matin lui permet de s’entraîner intensivement l’après-midi dans son 
club d’Antony. 
 

▪ Intervention de Camille Duchamp, Ligue du Sport adapté d’Ile-de-France :  

Le sport adapté concerne les personnes en situation de handicap psychique et/ou mental 
(déficience intellectuelle, troubles du spectre autistique, trisomie…). Elles rencontrent 
généralement des difficultés pour communiquer, se situer dans l’espace et le temps, prendre 
des décisions, rester concentrés ainsi que des difficultés motrices. 
 
Quelques chiffres :  
- 4 000 licenciés en Ile-de-France (année post-Covid) 
- 8 comités départementaux 
- Plus de 100 associations 
- 82 disciplines sportives accessibles avec la licence FFSA (fédération française du sport 

adapté) 
- 8 disciplines de haut niveau 
- 3 stages de formation par an minimum proposés par la ligue (vacances de la Toussaint, 

de février et d’avril) 
 
Au-delà du sport de haut niveau, il y a le secteur sportif non compétitif avec des activités 
motrices (jeux ludiques et activité physique), du loisir et du sport santé. Le sport adapté jeune 
concerne les personnes jusqu’à 21 ans.  
 
La ligue intervient dans les établissements médico-sociaux (ESAT, IME…).  
 
Le secteur sportif s’organise en 3 classes en fonction des degrés d’autonomie des sportifs : 
AB (les moins autonomes), BC et CD (les plus autonomes). 
 
Les missions de la ligue :  

- Mise en place de compétitions régionales 
- Suivi des commissions sportives  
- Formations, notamment AQSA (attestation de qualification sport adapté) 
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- Sensibilisation auprès des mairies, auprès des clubs valides 
- Actions de développement à travers différentes instances et manifestations, 

conférences, journées découvertes, etc.  
 
La ligue participe également à l’organisation de championnats de France dans un grand 
nombre de disciplines, parmi lesquelles le football, le basket, le tennis, le judo, la natation, le 
ski, l’athlétisme…  
Les formations délivrent des attestations de qualification sport adapté (AQSA) pour les 
éducateurs sportifs, il est également possible pour les bénévoles de les suivre, même si ce 
n’est pas qualifiant dans ce cas. La ligue peut intervenir directement dans les clubs pour former 
les bénévoles et éducateurs.  
 
Les activités motrices sont propres au sport adapté : elles sont ludiques et favorisent le 
maintien de la motricité et l’autonomie des personnes. Elles doivent être agréables, permettre 
l’épanouissement. Notamment pour les personnes multi handicapées qui ne peuvent pas faire 
une discipline sportive codifiée. 
 
Le sport adapté jeunes : il vise les enfants et adolescents accueillis dans des établissements 
spécialisés, tels que les instituts médico-éducatifs (IME). Plus de 155 établissements sont 
concernés en Ile-de-France. 
 
On a 8 disciplines de haut niveau : athlétisme, natation, tennis de table (Jeux paralympiques 
accessibles pour ces 3 sports), basket, football, cyclisme, ski alpin et ski nordique. Pour 
chaque discipline, on a des pôles France. 
On a aussi des pôles d’excellence régionaux et de formation (PERF). Il y en a 3 en Ile-de-
France : foot, basket et tennis de table. Enjeu de développer un pôle athlétisme et un pôle 
natation à moyen terme, et un pôle cyclisme à long terme. 
 
Le sport adapté est un réel enjeu sociétal, surtout dans la dynamique des Jeux de Paris 2024. 
Elle propose que les communes travaillent sur la mise en place de formations sport 
adapté dans les clubs, impulsent des sections sport adapté et accueillent des 
événements sportifs dédiés, communiquent sur le sport adapté…  
 

▪ Echanges avec les participants : 

Raphaël Praca remercie les intervenants. Quelle différence y a-t-il entre la fédération du sport 
adapté / du handisport et la section handisport d’une fédération ?  

➢ Olivier Hélan-Chapel et Matthieu Despeyrouxx: soit on a des clubs uniquement 
sport adapté ou handisport, soit on a des clubs valides qui ouvrent une section 
handisport ou sport adapté. Ce second cas de figure (section handisport ou sport 
adapté) se fait de plus en plus car cela est plus simple sur le plan administratif et de 
faire plus d’inclusion. 

➢ Camille Duchamp : il est possible de faire partie de 2 fédérations différentes. C’est le 
cas d’Alex Portal qui fait partie de la fédération handisport et de la fédération de 
natation.  
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Laurent Escurat, adjoint au maire de Nogent-sur-Marne (94) de et ancien sportif de haut 
niveau. Il a pratiqué d’athlétisme handisport et participé aux Jeux de Sidney. A l’époque, il était 
intéressant d’intégrer un club valide pour bénéficier des infrastructures et aussi de leur 
potentiel de performance. Il avait un niveau similaire à celui des filles avec qui il s’entraînait.  

➢ Matthieu Despeyroux : beaucoup de catégories différentes en handisport, surtout en 
athlétisme. Aussi, certains athlètes ne sont que 3 ou 4 dans leur catégorie, d’où l’intérêt 
de s’entraîner avec des valides.  

 
Annick Bouquet, adjointe au maire de Versailles (78) : plusieurs structures de Versailles sont 
affiliées aux deux fédérations (sport adapté et handisport), comme l’association D’un corps à 
l’autre et le club de basket Versailles Le Chesnay (sport adapté, handisport et valides). Vice-
présidente du comité départemental du sport adapté des Yvelines, elle souhaite impulser des 
démarches d’inclusion pour s’assurer qu’il y ait bien de la place pour les personnes non valides 
dans les clubs, qui sont parfois déjà saturés.  
 
Raphaël Praca : vers qui se tourner si on veut promouvoir le handisport et le sport adapté sur 
une commune ?  

➢ Camille Duchamp : il ne faut pas hésiter à solliciter les comités départementaux qui 
peuvent aider les collectivités sur des questions techniques.  

 
Bruno Hennebelle : on a un vrai enjeu sociétal autour du handicap, notamment sur les 
questions de trisomie ou de troubles du spectres autistiques. Cela représente désormais une 
naissance sur 100 en France. Il y a donc une mission de service public importante à remplir 
avec les collectivités. Aujourd’hui il y a une méconnaissance, il y a une peur et c’est normal 
car c’est l’inconnu. La pratique sportive aide énormément pourtant pour ce type de public. On 
a eu notre premier médaillé en 2012, Pascal Pereira-Leal.   
Dans le contexte actuel de pandémie, on a beaucoup de personnes en psychiatrie et le sport 
est une source importante de bien-être.  
On a un public qui est génial, sans filtre, spontané, on a affaire à des sportifs avant tout. C’est 
un aménagement surtout humain, pas tellement physique.  Le travail qui a été fait à Versailles 
est ce qu’on devrait faire partout pour créer une dynamique dans le cadre de JOP 2024 
notamment.  
 
Dominique Crespeau, adjointe au maire de Charny (78) aimerait mener une action avec le 
conseil municipal des jeunes sur sa commune pour soutenir les jeunes sportifs au moment 
des prochains Jeux.  
 
Evelyne Ciriegi du Comité régional olympique et sportif (CROS) Ile-de-France se félicite de 
la participation des élus à cette séance de commission, car le changement passe aussi par 
les élus. Il faut que nous soyons force de proposition au niveau local pour faire des opérations 
communes régulières, comme des opérations portes-ouvertes pour se rassembler. C’est par 
la communication que l’on arrivera à faire connaître les actions menées dans les comités para-
sport. Dans chaque CROS, un référent est à la disposition des collectivités pour mieux faire 
connaître et développer les pratiques para-sport.  
 
Guy Valentin, maire-adjoint de Vaujours (93) : il faut également parler de ce que le sport 
adapté apporte aux personnes concernées. Il donne l’exemple d’un week-end organisé avec 
l’association de sportifs de petite taille France Nano Sports. Plusieurs associations sportives 
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ont été associées pour organiser des ateliers sur différents sports. C’est un handicap qui reste 
méconnu, avec une centaine de déclinaisons. On a réussi à casser certaines barrières entre 
handicap et valides. Ce week-end a été enrichissant pour tous, avec aussi des moments 
conviviaux.  
 
Daniel Raymond, adjoint au maire de Fontainebleau (77) : c’est une bonne idée de former les 
agents municipaux aux questions de handicap, même au-delà du sport. La commune a 
organisé une expérimentation à l’occasion des journées nationales du sport : des sports 
adaptés et handisports ont été proposés au public, en demandant aux sportifs adaptés / 
handisport d’en être les animateurs. Cela n’a pas été simple, mais au final tout le monde a été 
gagnant.  
 
Angélique Pinchon, adjointe au maire de Magny-en-Vexin (95) : on a des équipements 
sportifs bien adaptés, mais on n’accueille pas de sportifs handicapés. Il y a sans doute un 
besoin de formation pour les entraîneurs/animateurs. On est en train de mettre en place une 
journée handisport en lien avec des ESAT, notamment. Il est toutefois difficile d’avoir des 
informations précises pour organiser ce type d’événement. 

➢ Voir coordonnées en fin de compte-rendu 
 
Laurent Escurat : sur sa commune, avec sa double casquette d’élu et d’ancien sportif de haut 
niveau, il fait le lien entre les entraîneurs et les sportifs handicapés, et oriente les personnes 
vers la bonne fédération.  
 
Annick Bouquet : le sport partagé est de plus en plus mis en place dans le sport scolaire.  
 
Angélique Pinchon : il existe aussi des handicaps invisibles dont on entend de plus en plus 
parler, comme la polyarthrite. Les clubs se posent la question de savoir s’ils peuvent accueillir 
ces personnes dans le cadre des dispositifs handisport, s’il faut adapter les entraînements, 
etc. Il en est de même pour le sport sur ordonnance.  
Ce n’est pas toujours évident de créer une section pour une seule personne. Ils se sont posé 
la question de mettre en place une offre multisports pour les personnes en situation de 
handicap. Dans ce cas, est-ce que chaque club doit avoir un éducateur sportif spécialisé ?  

➢ Bruno Hennebelle : en ce qui concerne les éducateurs sportifs, ceux-ci ont une carte 
professionnelle qui mentionne les publics et activités qu’ils peuvent encadrer. 
Généralement, ils peuvent encadrer beaucoup de publics. Il n’y a pas d’obligation à 
avoir une affiliation avec la Ligue du sport adapté, mais celle-ci est un bon appui s’il y 
a une démarche de structuration de l’offre sport adapté. En Ile-de-France, on a de plus 
en plus de clubs en football adapté. 

➢ Olivier Hélan-Chapel : nous sommes dans la même dynamique que le sport adapté. 
On propose à certains clubs d’avoir une affiliation à la fédération qu’on va prendre à 
notre charge, pour lancer la dynamique. Cela permet aussi aux personnes de participer 
aux événements organisés par le comité au niveau régional, des lieux où on a vraiment 
de l’émulation et du lien social.  

 
Cécile Hays, Conseillère municipale au Plessis-Robinson (92) : la commune a un projet de 
développement du sport adapté. Ces éléments sont donc très intéressants. La commune 
travaille avec le Racing Club 92. Elle souhaite savoir si la Ligue du sport adapté les connaît.  
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➢ Camille Duchamp : la ligue travaille avec le Racing Club 94. Le Président du Comité 
du 92 peut être contacté.  

 
Raphaël Praca remercie tous les participants et intervenants. Ce sujet n’est pas forcément 
simple à traiter. On espère que ces informations vous seront utiles pour avancer sur le sujet. 
Le sport aide à l’intégration sociale des gens, et notamment des personnes en situation de 
handicap. 
 

Fin de la séance 
 
 
Contacts :  

- Camille Duchamp, Coordinatrice de la Ligue Sport Adapté Ile-de-France : 
camille.duchamp@sportadapte.fr  

- Matthieu Despeyroux, Agent de développement au Comité régional Ile-de-France 
Handisport : m.despeyroux@handisport-iledefrance.org 
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